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			Leibniz


			Philosophe allemand fondateur d’un système qui cherche à concilier le savoir et la liberté


			

					Né en 1646 à Leipzig


					Décédé en 1716 à Hanovre


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Nouveaux Essais sur l’entendement humain (1704)


	
Essais de théodicée (1710)


	
Monadologie (1714)







			


			Gottfried Wilhelm Leibniz est un génie universel. Il s’’intéresse à tous les domaines de la connaissance : philosophie du droit, logique, mathématiques, linguistique, métaphysique, théologie, histoire, physique, biologie, alchimie, etc. L’objectif principal de son œuvre consiste à décrire un monde parfaitement rationnel tout en garantissant la liberté de l’homme. Si tout est déterminé par avance, si chaque chose a sa raison, l’homme n’est cependant pas abandonné à la fatalité d’un monde indifférent au bien et au mal. Leibniz relie ainsi la grande ambition de son siècle, à savoir l’édification d’une connaissance rationnelle de la nature, à l’idée d’un monde moralement bon créé par Dieu. Les lois de la nature n’ont de sens que par rapport au projet divin de créer un monde à son image. La rationalité des phénomènes naturels est le témoin de la bonté et de la grandeur divines. Foi et raison ne s’opposent pas ; au contraire, elles se complètent.


		




		

			Biographie


			Un enfant studieux


			Leibniz baigne dès son plus jeune âge dans un environnement à la fois savant et religieux. Il nait en effet en 1646 d’un père professeur de science morale à l’université et dans une ville, Leipzig, qui depuis un siècle est le foyer de la Réforme luthérienne. 


			Enfant brillant et studieux, il entre à quinze ans à l’université, où il étudie la philosophie, le droit et les mathématiques. Deux ans plus tard, il soutient sa thèse de baccalauréat sur un sujet qui le poursuivra toute sa vie : le principe d’individuation (relatif à la distinction d’un individu par rapport à ceux de la même espèce ou du même groupe). Il termine ses études en 1667 en obtenant un doctorat en droit.


			

				

					BON À SAVOIR


					La Réforme luthérienne ou Réforme protestante est initiée par Martin Luther (1483-1546), un moine allemand, qui publie au début du XVIe siècle une série de thèses qui remettent en question l’autorité de l’Église chrétienne. En faisant de la Bible la seule source de l’autorité religieuse, Luther conteste le pouvoir du clergé. Le salut de l’homme dépend désormais d’un lien individuel à Dieu fondé sur la foi et la grâce. Ces thèses entraineront la division des chrétiens entre catholiques et protestants, et provoqueront, pendant près de deux siècles, de violents affrontements à travers toute l’Europe.


				


			


			Un fervent patriote


			Nommé conseiller à la Cour suprême de Mayence en 1667, il s’occupe de missions diplomatiques. L’Allemagne est depuis le début du XVIIe siècle le champ de bataille de l’Europe : les troupes du roi de France Louis XIV (1638-1715) poursuivent les affrontements de la guerre de Trente Ans sur les terres du Saint Empire romain germanique. Leibniz, fervent patriote, espère fonder une Allemagne forte et unie. Son patriotisme n’a alors d’égal que sa volonté de réconciliation des Églises protestante et catholique. Or, pour réaliser ses projets, il doit détourner les appétits de puissance du jeune roi français qui divisent les cours allemandes.


			Il entame ainsi un voyage à Paris en 1672 avec une idée folle : projeter l’ambition de Louis XIV sur l’Égypte dans le but d’épargner l’Allemagne et d’unir les nations chrétiennes. En effet, comme six siècles plus tôt, Leibniz entend sauver l’Europe en lançant le projet d’une croisade contre les mécréants. Malheureusement, la guerre reprend avant qu’il n’atteigne Paris. Il s’occupera alors principalement de rencontrer des hommes de sciences et de lettres : Antoine Arnauld (1612-1694) ou Nicolas Malebranche (1638-1715) ou encore Christiaan Huygens (1629-1695).


			

				

					BON À SAVOIR


					Suite aux ambitions hégémoniques des Habsbourg, les différents États d’Europe s’affrontent pendant une trentaine d’années (de 1618 à 1648) sur les terres du Saint Empire romain germanique : il s’agit de la guerre de Trente Ans. Les conflits opposent les Habsbourg d’Espagne et le Saint Empire, soutenus par l’Église catholique, aux États allemands protestants, soutenus notamment par la France. L’Allemagne sera ravagée de toutes parts et sortira du conflit complètement dévastée, tandis que la France obtiendra grâce à cette guerre une position dominante en Europe.
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